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TE ET
I N V E N T A I R E  D E S
hammes,munitions de guerre 
ôc de bouche ôt autres parti- 
cularitez de la viile de N a 

is: •

Qui eft la feptiéme partie des troubles de CC
Royaume là,

E T
Le detail de l'armement dtt̂  R oj deTor^ 

tugal fait pour le Brejîf avec antreŝ  
af  aires T  ortugaifes,

Yant rcceu plus particulier avis de Par- 
mée riavale Poreugaiie n/aguéres par
tie , comme vous ayez; fçGU,dçLiibp- 
ne pour le Brefiî: Puilque Pentremire 
delaFrancen'a point encor pu concis 

lier ces deux puiiTans Eilats, nonçbilani* tpi^s Içs 
qu’elle continue d’y aporter, & ayan| epep^^çip^- 
formede quelques autres avanjcagçs ^  
cugal, rur tout de la continüeile .prçit^^oni du 
fur fa perfonne, mon devoir 5c le déiiriqyf j*̂ y:

ncrcc récit.



38  ̂ ,
L^arméc navale pour le Brëiîl compofce de 1 5 ga

lions, lur laquelle ioiit embarquez plus de iix mil iol- 
dacsioLisla conduite du General Dom Antonio T e l
les de Meneies, Comte de Viliaboa, partit de Lii- 
bpne le dixliuiciéme d’Octobre dernier  ̂ le Roy de 
Portugal l'ayant accomp<''gné dans ion briganrin 
juiqu à la Baye, ÎLiivi des principaux Seigneurs de ia 
C o u r, de entr'aures de Dom Francirco de Faro Com
te d,e DemyraSurintendant des finances, qui a beau
coup acrcH l'cilimc que l'on failoit de lu i, par le foin 
^  la vigilance qukl a apporté pour la perfection de 
cetármement de de celuid’vne efeadre de iixautres 
vaiiîcaux commandez parle iieur Salvador Correa de 
Sa y Benavides: &  ce qui augmenta fort la rcjoüiilan- 
ce pubiiquequife fîcàLifbonne lors que çette ville 
CApitaJedu Portugal vid toutb cette grande Botte â la 
vo ile , fut la bonne nouvelle qui lui vint en mefme 
temps des heureux fuccez qui eifoyent arrivez fur 
toutes les frontières de ce Royaume la, de notam- 
nient en la contrée d'AIentéjo,où les iîeurs de la T  ou- 
che, de la G réfîlle, Grand-Maifon'ôc Poupéliniére 
avec-quelques Chevaux, tirez des compagnies des 
deuxprcmicrs^,avoyenc amené de Cailille vn nombre 
incroyable de chefs de beilail, duquel ils ont par ce 
moyen prefque dépeuplé tout le pais, en celle de 
TrastïTontes j le heiVr de la Mbrlays Comniiiîàirc gé
néral -la’ cavalerie, &  le  fieur du Boccage Capi- 
tâinleâe^ëã*váléfi•é Françoife ont pareillement fait 
vn butífí eohfidcrablè’.Sorre de guerre quiincommo
de extrémèment les EfpagnoJs , desja réduits à vne 
diète &abftinenceiÎortcifroitepar leur faute de vi
vres  ̂quelque bbn régime que leur ifugalité ordinai- 
Té'iéHFftfieajpbrtcr cî jê  euxJCc qui a fort dimihüé 
là tfiftèi^gcric'raie d elà  Cour de Portugal, à câufe 
•àePextrérde'ôé dangeréufe maladie du petit Infant 
D om  Alfohfè,auquel LeursMajeftczPorcugaifes ont 
aj ottfté ié nom de Loiiis pour la particulière dévotion
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*ils ont a ce Saint, & 'iirs'acquiter du vœu 
en avoyent hiit 5 Ses reliques ayans eilë au^i en
voyées à LeiirfciitesMajeiiczpâr ordre du iîeur L a
nier Iiîge de la Confrérie de ce S ain t, fondée en 
la Chapelle Royale de Liibone.'

le  ne m’écendray poincici à vous déduire les fré
quentes ôedevotes procédions qui onteilé faites du
rant cette maladie, dans lefquelles toutes les autres 
plus faintes &  plus vénérables reliques furent por
tées avec vn zélé 6c piété iinguliére de tout le peuple, 
pour entrer dans vn difcoursplus agréable, qui eft le 
iecoursinopiné delafortcreifc de laMamora.

Car les Lettres du dixiéme de ce mois d’Oâ:obre 
dernier, donnent avis à Sadite M ajcilé, que cette 
importante fortereiTe de la Mamora fîtiléc dans la 
cotte d’Afrique J ayant etté aiîîégée 6c Ce trouvant 
fort preiTée par les Morabires , avoit etté fccou- 
ruë par quelques vaiiTeaux François 6c Anglois : les 
nottres ayans préféré le devoir de bons &  zélez 
Chreftiens à la réputation de redoutables'ennemis 
fe déclarans pour l’avantage de la foy. ~

Depuis peu ettauiîî abordée dans le port deLiibo- 
lîC vnc efeadre de iix vaiiFeaux venans du Ponant 6c 
commandez par les Sieurs de la C arte , de Chouppes, 
Puygàrcau, Renier, Faiiton, Michau 6c la Vaillance, 
laquelle y a relafché quelques jours , pour le mau
vais temps 6c pour radouber vn de Ces vaiiTeaux 
qui avoit etté endommagé allant en Candie pour 
le joindre à Tannée navale de la République deVe- 
nife. Tous lefquels ayans etté préfentez par ledit 
iîeur Lanier à Leurs Majeftez Portugaifes, elles les 
feceurent avecfde grandes demonftrations de bien
veillance, les faifansrégalerde rafraichiiTcmens que 
les Miniftres 6c Officiers des magazins du Roy leur 
délivrèrent par ordre dudit Comte de Dem yra,au 
departement duquel font les affaires de la mer 6c qui 
a fait partir du p orcd eliib ô n e, des le premier dudit



40
moisd’0 (5l:obrc,refcadrc ci-deiTus pour Ic'RioôcIa" 
nciro &c fait plus de vingt autres embarqucnnens 
pour les conqueiles du Royaume de Portugal, outre 
ceux qui le préparent pouriubvenir à toutes les oc- 
calions quiié pourront offrir.

Pendant ce temps^là, le iieur Francefeo de Fief- 
co Comte de Lavagna dans J’Eitat de G ènes, re
tourna en la Cour Portugaife, iur l'a parole, avec la 
perniiirion du Roy d’Eipagne, pour traiter de ion cR 
ciupigc à LiiTaone 6c de celui d*autres Gentilshom
mes Portugais quifurentprisavecceComtelàjComr 
mandant vne compagnie de cavalerie Portugaife en 
la bataille de Montéjo que les Portugais gagnèrent 
au mois de May 1644. depuis lequel temps ils avoyét 
tousjours efté retenus priibnniers dans le chafleau de 
Grenade, a efté receu de Leurfdites Majeftez 
avec grandejoye,& de toute leur Cour,avecd autant 
plus decontantem ent,que ce Comte de Lavagna a' 
mérite i’affc(9:ion dVn chacun,tant par les bons icrvi- 
ces qu il a rendus à ce'Royaume Ujque pour la valeur 
qu’il a fait paroiftre en toutes les rencontres. D e for- 
tequ ’on eipére que cet efehange pourra reüffir en 
bref avec le Comte Dizanguen Lieutenant général 
de la cavalerie Caftillane, Diego Bouftillo M eftrc 
de Camp qui alloit commander dans la place de Ma#
mora 6c autrcsCaikllans pris dans ladite bataille U  en 
diverfes occafions,f

Et bien que le comerce de Caftille ibic fort iuipe(3: 
en ce Royaume là , &  mefme la marehandife notoire» 
ment déclarée de contrebande, il fe trouve néant* 
moins tousjours des gens aifez hardis pour s en en
tremettre, ce qui a n aguéres paru en la perfonne d'vn 
cfpion nommé D om Louis, qui venoit fçavoir des 
nouvelles du fuccezde ce trailtre Domingos Léité, 
diiquci vous avez, il y a quelques mois, leulc crime
abominable ôcle fuplke 5 dequoiayanc cfté convain- 

; • ‘ eu.
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cUjCammeaulTi accufé d’autres crimes par lui commis 
qui Tavoyent obligé à fe réfugier en C aftillc, il a tfilé 
exécuté à mortdas la villede Liibôiie, après avoir dé
claré quelques coplices, &c beaucoup de particularr- 
tez de tous ces malheureux ôc infâmes attentats. D e f  
quels Dieu montre bien par leur defeouverte, qu’il 
veut préferver Saditc Majeifé Portugaife, & concb 
nüer^iaprotecl:ion miraculcufe fur fa perionne ôifiir 
Ton Royaum e,pour fournirdVn bel exemple d elà  
funeile&m alheureufefin,quiattcd tous ces exécra
bles iBÔÎlres qui ofentateenter à la vie desSouverarns.
Lettre ejente de jSaples  ̂ le Ĵîngt?2eirijié̂

me l'M 0̂0ê nbre dernier*
Es affaires de Naples tenans aujourd’hui tous les 

^,^erprics en fulpens, 6c cette Lettre de la plus 
fraiiche datte que nous en ayons receue, contenant 
beaucoup de choies obmiies ou touchées ieulemet en
général dans nos précédens mémoires, qu elle corri
ge ea pluiieurs endroits, je l’ay auiTi jnge digne de 
voflre veuc, afin que voitrejugement le puiiîe mieux 
former de la pluralité des avis,dont le temps vous doiï 
la garantie.^

L eD u cd eG u ifeayan teftéreceu a N ^ le s , com
me vous avez apris, il s informa auifi-toit de toutes 
les affaires du peuple, afin d*y apporter les ordres &  
remedes néceilaires, pour ruiner les deiieins des Ef- 
pagnolsXeplus grand mal qu il y trouva d’abord fut 
qi^l le peuple eftoic divifé en trois fâchons toutes
contraires dans leur Confeil.

La première comprend cous ceux qui demeurent 
depuis la place de l’Orme jufques au grand M arche, 
à fçavoir les Lanciers, Arquebufiers, Armuriers, Sel
liers , Chaufetiers, Galochiers , Boutonniers, tou
te forte d’ouvriers en laine 6c en foye 6c les Mari- 
oiçrs> iic font pas la moindre partie de cette ville

r-
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popuicure&: maritime : Elle comprend cncorlesruëi 
dites de la Giudeca &  Giudequeila, celles de la Ma
rine, en tirant depuisies rues Catalane &c Serpente, 
&  traveriànt celles de la Vieille ferronnerie , des 
Clouftiers, de la Logge &  des Patins jufques au m ef 
me M arché, qui faiTàns montre fe trouvèrent au 
nombre de quatre vingt deux mille cinq cent fcptan- 
te 6c huit hommes, fans y comprendre ceux qui n*a- 
voyent point d*armcs, qui ne laiiTérentpasdepaiIcr 
montre au nombre de huit mille.

La féconde faélion eilde ceux qui habitent du cof- 
tè du Mont Olivet, du Gicfu, de fainte Claire,Smera- 
gliato, de la porte de Conilandnople, Guardiola, 
Santa Maria cieila Sanita, Capodi Monté, Borgo dél
ié Virgini, Borgo de San Antonio, 6c entrent dans la 
ville par la rue de laVicairie :de celles delaN oncia- 
turaqui répondent du Lavinaro au Marché, où font 
les Doéteurs 6c ProfeiTeurs en diverfes Sciences 6c 
Arts J les Notaires, les G antiers, Caroiîiers , Mar
chands de divers commerces 6c autres gens tant /im
pies artifans que bourgeois vivans de leurs rentes ou 
employez dans les charges : ceux-ci firent auiîi leur 
montre 6c fe trouvérentau nombrede foixante fept 
mille neuf cent nonante 6c neuf, fans conter toutes 
lesperfonncs invtilcs.

La troifiéme de ces factions, comprcndlcshabitans 
des portes d’Alba 6c du Saint Efprit, 6c tirant parla 
porte de M édine, par Saint Pierre, Saint Elmc fur 
lefoiTc del Grano 6c partie de la montagne où font 
les habitations de Vomero , Rinella 6c autres, qai 
paiTérencauiîi montre au nombre de cinquante-trois 
mille deux cent trente neuf hommes, capables de 
porter les armes 6c fans y comprendre les bouches 
invtiles.

Ges trois fadions efloyent en grande divifîon pour 
la diilribution des vivres, pourÎe commandement 
6c pour la preféance, chacune ayant quelque raifon
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qu^ellejugeoit pcremptoire pour prétendre 1’avan
tage fur les autres iL’v fc  croyant remporter par ion' 
nombre, les autres paries dignitcz, ncheiTes,^ capa- 
citez ôcexpériances plus grandes des leurs au fait de 
laguerre,& parce moyen ne fe voulans rien céder: 
Tellem ent que cette diiTention avoit desja aportë vn 
grâd retardemét à leurs progrez,6c leur en alloit cau- 
ier encor davantage : mais la prévoyance des incon^ 
vemans ou cette jaloune les ailoit jetter, qu vn peu 
de temps encor alloit rendre irremediable, leurayac 
ouvert les yeux,ils furet tous d’vn commun confente- 
ment trouver leJDuc de Guyfe, fousmettantà fon ju
gement la déciiion de leurs difFérans ; lefquels ce 
D uc voulant fufpendre en vn temps, où lanéceiîîté 
de combattreleiir ennemi commun ne leur donnoic 
pas le loiiîrdepenfer à leurs quérelies particulières: 
6cjugeant bien qu*il feroit impoiîiblc de décider cet
te que fti on fur le champ iàns mefeontanrer les vns 
ou les autres ; il ordonna que chaque fadion dépu- 
teroit deux perfonnes près de la iienne, pour rece
voir d’elle tous les ordres nécciîaires à donner dans 
leurs quartiers.

Ce jugement ayant eftéaprouvé par tous, là pre
mière faction députa près de ce D uc deux hommes 
de Forges, àf^avoir vn Orfèvre &  vn Serrurier. Et 
qu’on ne vienne point ici à me/prifer cette légation 
parle jugement téméraire de ceux,qui croyent qu’on 
en arc bien plus de mérite pour vivre de fes rentes 
6cfans rien faire, eitre vcftu d’or ou de foyc, ou dV- 
ne façon pluftoft que d’vne autre, veu qu’il ne dé
pendras de ces ornemens,non pas mefme de ladi- 
veriîte des conditions , en chacune defquclles fe 
trouveivt de bones ôcdemauvaifesqualitez,non plus 
que de tous les autres lignes extérieurs, qui font 
bien fouvcntdesaparcnces rrompeules, Ci le Prover- 
bcn’eil point menteur, qui veut que juiqu’au iimple 
jardinier donne foiiyenc de bons confeiis ; joule
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qu’eilanc bcfoin de nommer des perfonnesqui ier- - 
viirenc de moyen Sc de liailon entre ce Diic ôc ce 
Peuple, elles ne pouvoyenr cilre tirées que de leur 
Corps ôc de leur meime condition, puis qu’on n’eufl: 
point eu de croyance en d’autres.

Caiccqnde hiilioiieftanr compoiée, comme vous 
avez i’ceu,,de.(^end de ietrrcs &  d’arcifans, nôilia auiîî
vn Docteur 5c vnmaiilrc Men ni lier./• .

La troifieime çhoiiit vn Notaire ôc vn maiftre
Mailon.-' .. -

Et pour ce que les vivres pour tant de bouches ne 
reccyôyenc point de dilation,, qui eilpoiTible la rai- 
ion qui leur a donné le nom dcprovifion,on comman- 
ca par leur diilnbutian,'à laquelle il fur ordonné qiie 
le Duc de Ginfc aiîiileroic en perfonne avec les fix 
Députez furdic-s: 6c en cas qu’ii lui furvint des aiFairesj 
qui i’ob'Ugeaircnt acitrcabfent, enjoint à l'on* Lieu
tenant,.qui elbvn Orfèvre de grand jugeméne ôc'ex- 
periance, de s’y trouver en peribnne.

Et ces munitions de bouche tant pour les hommes 
que pour les chevaux fe trouvèrent en tel nombre, 
qu’en les bien ménageant il y en avoit pour plus de 
4  mois, fans conter ce qui pourroit venir du dehors 
pendant ce temps là : 6c font confervées dans le mà- 
gazi.n public de la Vicairie, qui fervoic autrefois aux' 
l^pagnols pour y loger leur grand nombre de pri- 
fonniers, où elles font gardées par plufieurs compa
gnies de bourgeois bien armez. '• ^ *

Quant à la préfeance, elle efb entièrement demeu
rée indécife , 6c cependant accordé que tous vü- 
vroyent en vne égalité de concitoyens 6c bourgeois 
d’vnemefme ville, fans prétendre jufqii’à la fin de ces 
guerrGSjinceilines aucune préférance,,autre que celle  ̂
que leur donneroit l’honneur d’avoir mieux opine 6c 
mieux fùic quefon compagnon: ce qui ne leur a pas’ 
feulementeftéfortagréablevenant delà bouche dé 
e.c^Duc, auquel ils ont vne grande confiance,* mais .

ferc



fert a exciter entr’eux vne émulation nompareil- 
le.

Dans la vilîte des portes que fie en fuitele D  acidd 
G uife, il trouva qu’ii y en avoir plufi'eürs ^chàrger 
d"vn nombre rtiperrtu a habicans & qu i furpaffoitdc 
beaucoup celui qui ertoit néceilaircipour leur garde, 
d’oiiil arrivoic que dans les rencontres ,116̂ :01X5 ebien 
plus tüé: d’habitans^qu il â y eneurt eiu, fi- laiproptori 
don convenable y eurt ertéobfervée:Ge q u i} obligea 
à en orter quelques vns des lieux où ils n’eftoyenc 
point néceüaires pour en garnir d*autrès, ou les en
voyer dans les Corps d'armée qu’ilr ailàmbloit. = •

L'inventaire ayant erté fait de l ’artillerie, il nede; 
trouva que quarante pièces de canon de divers càli- 
bres, diftribüées en piüfieurs batteries: Lequel nom-? 
bren’ertant pas à peu près fuffiiànt pour fie défendre 
en vne fi grande ville, & n e fe trouvant point d’autre 
métal propre pour en fondre de nouveaux : il fut, 
Lien qu’à regret, ordoiAé que l’on prendroit les clo  ̂
ches fiirperflucs des Eglifes pour fupicer à cette né- 
ceifité.

Parlareveu^ qui fut faite des boulets, baies,pou*' 
dres &  autres munitions de guerre, le nombre en 
ertoit médiocre : mais il fe trouva grand nombre 
de falpertrCj^fix cent hommes travailloyent encot. 
tous les jours à la confeédon de nouvelles poudres, 
lefquels le D uc de Guyfe fit continüer, prévoyant au 
train que prenoyent les aiFairesqu’on en feroit bien, 
bruiler.

Les habitans, enfuitc de tous les ordres fufdits, 
qui furent par eux exécutez avec vne o beïiîlince ex
traordinaire , voyans les chofes beaucoup mieux dif- 
pofées que par le paiTé , donnèrent aux Efpagnois^ 
de tous leurs p©rtes-Vn aiïàut général, avec tant dé' 
rciblution &  vne iiTiic fi iavantageufe , qu’ils euL». 
ièatdes lors vrai.iemLlablemcntchaiFé leurs enfiiel > 
misde la ville fans les'forferelîes qu’ils y tiennent ,?

M



à la faveur deiquellcs toutcifois ils furent reftramts à 
forcpeu^e cerrcin: voire mcfmefans ces fortereiTes 
l ir o n t  i ’on né fe peut fi-jcoft promettre la prife, il y a 
grande aparance que IcsEfpagnols cuiTenc eilc des 
lors réduits à abandonn^^r cndéremenc la v ille , &: 
quiter la partie apx Napolitains. '

Tèutesfoi5,cet iaxantage donna le temps au J])uc 
de Quyie 2c le coürage àrces habicans ide terraf- 
fer cette partie de la muraille de leur ville, qui s’ef- 
tend depuis la Porte Mcdina juiques a celle des  ̂
Carmes, dont la longueur eft dVn mille &  yn quart 
6c de telle largeur qiiVp cfeadron de cavalerie y peut 
faedement paiTcrd ' i :

Il fît auffi profondément retrancher toutes les mes 
Sc rüettcs, & les principaux Palais de la mefme vil
le , tellement que Pabord en cil interdit aux enne** 
mis. i l

Cependant il fit commancer les batteries du C h a t 
teatuneuf, qu’̂ ilcontinuépaj^craisendroits; \>i’- 

i l  s'efltrouvi diX-buit cent cavaliers dans la ville 
allez bien montez,defquels le nombre a elle encor 
accrcupar lâ  ievcc qui'a efté faite de mille chevaux
de carcoiirff. A ,  ̂ ,

Outre les trpis petits Corps d armée levez par ce
Dutrde huit mille homiPaes chacun, cirez.de ce qui iè' 
trouva dç'fuperfiu ôede plus réfolu dans les poile» 
fufdits, il leiirjo igniticiacunvn antre Corps.de huit 
cent Chevaux tirez de ladite' cavalerie , .aC;.quatre 
pièces de canon , tous leiqucls Corps s enrr aydans 
IVnPautre ont desja fait dansil^icau^.agne.ks pro-, 
grez que vous avezfceu , Seau lic-ù que les f),« es de 
Matalone &: de Cirifalco , les Marquis .del 
délia Rocca Paduia, le Princéde M optekone aç. plu- 
ÎÈeurs autres Seigneurs delà ligue J6jlpagnp|é, jg w s i 
à laqiaftie diviiée du peuple, donpoyèpt: de gfiahds: 
obftades aux Napolitains, ils ic;tiennent maîntenanc 
pour battus J ôc tous les jours qüçjqrf vn.ié ..rend au'

\
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parti du peuple, dont le temps ne ralentit point la 
cholére,comme il arrive ordinairement aux Îimples de 
communes émotions publiques j mais iè porte tous- 
jours avec vne fureur extrême cont r̂e fes ennemis, ne 
pardonnant point fur tout aux Bandits, qu*il traine 
mefrne par la ville apres leur mort.

D u nombre des Seigneurs qui fe ibnt n'aguércs 
rangezàfobéïffancedu peuple, outre ceux que leur 
demeure dans les quartiers de la populace a obligez â 
tenir fon p arti, fon  ̂ les Princes Albertino , de 
Montemarano éc d*Atcna: Le D uc de la Pelofaj le 
Marquis de San V ito , Ottavio Pifcicello, les Ducs. 
C harles& A lfonfeB rancacci,D om  lü an Barilla Pi- 
gnatelli J le Marquis de Terracufa5 le Comte de 
Picerno, le Marquis de la Colobrara, le Prince della 
R occa , les Seigneurs Filomarini, les enfans du 
Sieur Andrea Marchefe Prefident du CÎonfeil , 
le Prince de S, Sévero, &  le Marquis de S. Lucito: 
&  le relie de la NoblclTe qui s'elîoit approchée des 
murailles de Naples avec grand orgueil s’en eil éloi
gnée de pluiieurs milles. L eD u cd eG u y fea  aulîîrp- 
ceuvn nombre incroyable de lettres pleines de cour
toise ôc de civilité d’autres Sei^iieiirs &  .Gentilshom
mes de marque pour relponfe a celles qu'il leur avoir 
efcrites& faiteicriredem elm e llile delà part ôc de 
celle du peuple , t|ui font elpérer qu’ils ne tar
deront pas beaucoup à fuivre l’exemple des aii- 
tres. - .

Sans m’arrelleraux priles de Salcme ôc d’Averla, 
ni aux exploits faits par l’armée deiliné.e du collé 
d*Avellino,vne moitié de laquelle s’cll retranchée à 
Monteforte , Ôç l’autre moitié aux environs, apres 
avoir obligé le Prince à vne neutralité ) ce quia 
ouvert le chemin à l’abondance de vivres , dont 
la Poüille fournit déformais la ville, ni à la def- 
cription des grandes richcllés qui font en dépoU



dans Noílrc-Dam e dès Carmes à la dévotioiv du 
peuple eh pliiiieurs chambres, à chacune deiquel- 
les il y a quatre clefs, donc il y en a trois entre les 
mains des trois fadion s, 6c la quatrième depoiceeii 
la Maifon du Duc de Guyfe, auquel le peuple, i  tou
te pekie, a fait trouver Don'^quvnc de ces clefs lui 
fut coniîgnèe,

le  viens au trèibr qu’ils appellent Spiritüel: Ce 
font les reliques enchaiTèes fort-richem ent, 6c les 
images iacrèes de Noftre Seigneur, de Noftre-Dame 
6c de tous les Sainds, quiTont auiîi renfermées fous 
deux clefs,, donc le Cardinal Filomarinj leur Arche-  ̂
vcfque en a vne 6c le peuple l’autre, ce qu ils ont 
voulu eifre fait eiila préfence du Duc de G uife, afin 
qu’ilen fuft tefmoin oculaire.

Cesprogrezont eftécaufe que fept provinces de 
ceRoyaume j»a,ont desja envoyé des Députez avec les

' , articles, moyennant la conceiîion defquels ils deman
dent à s’accorder avec ce peuple î entre lefquels, 
bien qu’il s’y en trouve quelques*.vns jugez derai- 
fonnables, iî effc-ce qu’on ne perd point l’efperan- 
cede s’accommoder avec elles.

JEt OtîCOJ*qti© 1© jour d*hier vingchlllticme du COU—
rant, les habitans du quartier de la Conciergerie 
ayant ataqué les poftes de Pizzofalcone &  de Santa 
Lucia del Monte avec peu defuccez, comme les ar
mes font journalières 6c que nul avant que de les 
avoir pofées] ne fe peut entièrement aiTurer de la vic-̂  
toire. Si eft^cc que fi on en croid cepcuple il ne dou
te nullement qif il n’ait enfin vne favorable iiTuë de 
toutes fes entrepriies, veu la fermeté 6c confiante 
ré folution qu’iltefmoigne, jointe au peu d’apparance 
de pouvoir jamais fe reconcilier avec les Elpagnohy 
ni de prendre jamais créance les vns aux autres, 
v/f Parti,du B u r e i w d * S, Homyc%preŝ  la Croix 

J u  Tiroir, k  8 lanyicYi6 /̂ %̂ Avec Privilège.
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